
12 LE BULLETIN DE LA FERME

Les Invités au nombre de 100, tous fa- COMMENT LES MAUVAISES LE BOISEJRNT DANS LES PRAIRIES 4,

bricants ou intéressés dans la fabrication HERBES SE PROPAGENT
du prodýlt de J'érable, ont écouté avec la
plus grande attention les remarques et (es
enseignements de M. Tessier à qui de Ce qui se fait pour encourager les fermiers

nombreuses questions ont été eosées. Le cultivateur qui comprend clairement à planter des arbres sur leurs propriété&

Toujours les réponses ont été données comment les mauvaises herbes à'introdui- dam la Manitoba, la Saskatchewan 'et

avemc un tact et une délicatesse qui lui ont sent sur la ferme en premier lieu, et corn- l'Alberta.
attiré des éloges des gens. ment, une fois Introduites, elles se pro-

,pagent d'une partie de la ferme * J'autre,
Le repas du anidi, qui fut un véritable peut les -combattre d'une façon beaucoup

banquet auquel toutes ]es personnes pré- plus Intelligente et à beaucoup plus de Le colon trouve rarement où qu'il aille

sentes firent honneur, valut aux emphy- chance de réussir que celui qui n'est pas s'établir, les -choses telles qu'il les désire-

trions de sincères félicitations. Comment renseigné. Les mauvaises herbes s'Intro- rait. Ce n'est souvent qu'après plusieurs

pouvait-il en être autrement puisque ia, dulsent ou se répandent de l'une ou de années de dur labeur et d'application In-

main mignonne de dames dévouées avait l'autre des -façons que voici: cessante à son travail de défrichement

passé par 1-1. (1) Avec la semence que l'en sème. La qu'il parvient à donner au domaine 'qu'il

plupart des échantillons de semences con- s'est taillé soit dans da forêt ou la prairie,
Nous étions heureux -de remarquer à Vapparence confortable du coin de terre

tiennent des graines de mauvaises herbes
table, entre autres notabilités de la parois- où Il a passé jeunesse et dont il Orne à

en quantité plus ou moins grande. Ces sase, M. le Dr. Coulombe, apôtre zélé de se -rappeler le souvenW. Daýs la forêt, Il
graines sont semées avec la semence de la

l'Agriculture, et qu'on trouve partout où r6colte, et C'est ainsi que -les mauvaises doit dtspuier chèrement 1 la végétation J'ý

II y a des renseignements à recueillir ou 4haque plad carré'du terrain qu'il veut
herbes s'introduisent sur la ferme à Ilin-

des encouragements à donner. Aussi lui nitre -cultivable et l'on sait la somme d'é-
su du cultivateur. La semence employée ne

devoris-nous de sincères félicitations et devrait contenir aucune graine de mau- nergie qu'il faut pour préparer une ferme
dans ces conditions. Dans la 1'ralrie, 12nos meilleurs remerciements. mais c'est là un idéal rare-valses herbes,
chose se simplifie au contraire à cause de

ment réalisé.
Daus ]'après-midi il y eut une conféren- l'absence absolue d'arbres dans certains

ce donnée par M.S. Tessier qui nous fit (2) Au moyen des batteuses. On de- -districts; après un premier "cassage", le
vrait jamils se servir d'une batteuse quel- sol s'y prête très iactiement aux travaux.voir en quelques mots l'avenir de l'Indus-
conque sur la ferme avant de l'avoir par- et le Colon peut dès la première ' annéetrie sucrière et les revenu5 que des cultiva-

teurs de la province de Québec peuvent faitemeM nettoyée. Compter sur un rendement abondant de

retirer de cette exploitation. Il conseilla (3) Avec le fumier de forme et les sa semence. C'est ce quýi a fait la popula-
fourrages. Le foin et les fourrages con- rité de ees -provinces dès qu'eiles furentforternent aux cultivateurs de bien entre-

tenir leurs: érablières afin de leur faire pro- tiennent souvent -des graines de mauval- ouvertes 1 la -colonisation et en méme,
ses herbes, dont quelques-unes - passent temps, Ce sont ces.conditIons qui qnt fait >4ulrè leur maximum de rendement.
dans le tas de fumier et sont portées avec quelque peu négliger par les -colons d'au-, eý 'q
Je fumier sur la terre, Quelýues graines, tres régions canadioýnes iYès fertiles mai$M. le Dr Couilombe fit une vibrante iIIoý

cû#ýh dans. laïquelle Il -fit %llu9Ioný%u beigu Passent auSSI Par -le corps des animaux et trop abondamment boisées.
arment plus tard. Mais cette absence d'arbres 4ýhStravail et à Paide que nos Gouvernements 9

provinces prairies, si elle a son côté prétent ipour faire prospérer cette Indus- (4) Par l'action du vent. Beauioup detrio nationale. ttque,ýoffre d'tutrýe ýZrt quelques Incgraines comme celles du phsenlit et du
nient& dont leprltwLpal 'est cert2lnëmentý1ý

'chardon sont munies de touffes de poil da monotonie qu'eXe jette dans Je paysa- iýý!La Journée s'est terminée par un dis- qui leur permettetvt de voler de longues
co7zl de Pagronome, qui remer4la au nom distances dun J'air. D'autre.3 graines, ou ge. Cette observation peut 'Parattre (utile
de c tÔyens de St-Justin, L'Honorabie Mi- -même la plante e4fler- au premier abord, mais Il n'en reste pas
nfstre de i'Ag-rieulture, pour la faveur spé- portées par de "nt sur da. surface glacée moins vrai que le Colon, qui vient de 'J'Ee

par exemple,. où les, comp9lines sýônt par,011bie qu'il leur a accordé dans cette clrý de'la neige.
cons 1 tillée, Il rbynancliL aussi le à :dames et tiellement boisées,. a -parfois en arrivant

(5) pàw l'etouc* des animaux. Les dans des: praWes .],impression, de sades deMbISelles, pour là zèle qu'elles ont devant trou'-
mntrd pour oýbellJr cette fét'i et fÈ&c1ý& grainei 6Ù COS'Ptrtiés de Plante qui c0ne ver dans un désert, ces lràmeüiel

P«,sonnei QI ont bien tiennent des grKInest. coinmedans la 8 1 horizons s1ý,r, desquels pas la m6ihd,ëvoulu se ren&t 4anettd ou la Budanti soM' munies de Cý branche n e, se dém u pe. ýC1cst dans lé 1:1 u ceu &Ussltgrtnd. .nombre. profiter dellavan- chets gù'i»Ôyeil '-desquels elles s1acéruî-: -dé la de PAlberta"ag eýýceptIo 404 4w:leur ét ,que mait ofieiît de éhent à 19 lâtie des Mut9ns ou 'aux ha donditi >C 1ruire.- ....... Aft, se Stbdýint le r on$ ýr4v4éntjSuK<>1lt 0 e è3t ý>ouý
bits îleilouvOerssur la forme et " tr ans le bénéfice. dee, popfflations, 4ýâ ýhabî1enî
PO oufmde dette Manlète dans des champs Ces districta été lancé 'il y a quel-
oý e,>à ne ga'retcontraient pis, aupara-, qucs u»journée 1 On ýv2lt sý bloù". années ipft Pour 0

n, y avait qu'uné seule couragee Ja pIant.aýIon dei 4rbre s gur le,
Votz pour dire. q Par W culture. eour, certaines fermes, 'long 4 t ILes 'rgu e%, eté -a 'na ure-%on

:SI bien linstruli k_ aà1ý,à1 et Surtout celles qui ontIdés racIý a d'omt. au Sol des prerles ..tous lis, è1k
Honit urf dor.0 aux "aýyoâi ne$ 90#teergInes traeantés comme le chien-, ;Mewsý. né 0 cas selks à 1 a ,c ro I Oïïnc a des àrý"'

de St-just'fn qui dent, des morceaux de ërès- a.t.,ces derniers, si on tu, prenq le
iaveurs . , 1 ýpcYtés sur':tcmte là surface, du champ par 'si an de,ýviý4.,les 'intebin et e4t ndù îutur ýýqu fit"a tùý e Otte queHe "treý
"je ne. v-6uýlrlas. pas ternijnerce t'orpp'te jestée t«ë' ainsi: cômidexblerverit exrtJ rellaeqùé le,-'Dé

remdu îans iormtr un voeu- Serait de trin got4w ion 4w, stopkile un peu par-,
:voir:. A0 .,eiloétIgnffiment ýootiïuer dus d"s, fi sàee, 1!,ý1"sura q*g
le, coint4 de maskl120ngë. 1,Qué, tous kg eme
cultivateurs soient gwilvazncus des 4ý

_94 que ces 4émenitraýuont leur, prqicýý

............ ..........


